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Les nouveaux boulevards.--Les 1 

grandes institutions muni· 1 

cipales.--Le problème financier 
1 - - - ._.. ~ - · 1 

Le sous-comité technique 
se réunit ce matin à Londres 

·--·-

M. EdEn lui-meme présidEra 
la réunion dB dsmain du 

comité de non-intervEntion --Notre confrère l'Ak~am publie de I Vno importance toute particulière 1 
trèe intéressantes données au sujet est attribuée à l'aménagement du ter- . . 
du plan de développement futur ram de l'ancieu cimetière de Surp ' .Pans, 18.- Q1101q11e la prochaine firmatio11 de la volo11/é du gouvememe11/ 
d'Istanbul. Agop. Les immeuhlos qui seront bâ- 1 rc11111vn du Comité de 11on-111terve11tio11 brita1111iq11e de /aire aboutir le plus vite 

M. Pr~st a remis sa~1edi au v~li l'a- tis le long do la Grand'Rue auront 6 'ail éle fixée à mardi, le sous.comité possible la question des volo11taires. 
va!11-proiet du. plan et 11 est parti h1~r à ï otages. La r.rngée s:iivanto sera teclmique constitué lors de la reullion 
soir pour Paris. Il reviendra en notre formée par ries constructions à 4 ou / samcd· _, . . . Les commentaires de la presse 

parisienne 
ville en mars prochain pour l'élabora- 5 étage~; puis vw·idront des villas on- le 1 rienuer, sur la propos1t1on 
tion du plan définitif. tourées de jardin qui ne devront pas de lord ~'tymouth, siégera dès ce matin. 

mesurer 1ilus dP .l étaabos. Toute la Il aum a examiner le ra'fJ.•horf Van Dulm- Paris. 18. - Les journaux d'hier soir L'avant-projet fü:e cl'ailleurs les r 
grandes Pgnes de l'aspect futur d'Is- pente, jusqu'au l~~sphor~, sera ama- Hemming pour le renforcemeut du con- comme11te11t unanimement les travaux 
tanbul. Deux grands boulevards re- nag~o en amphit".eatro de façon à ce l/role des importations en Espaque. Pour du Comité de no11-111terventio11. le Temps 
lieront Beyo"'lu à Istanbul. L'un par- qu'une villa ne P" 1sso pas mterceptor le moment c'est 1 · 1, . 1 p" 1 d' _ se d1•11wnd,•: l'a-ton sortir de l'im-

6 la vue à la villa >UtvanlA, . . . a, " >~u 0111 a~ ) . . 
tira d'Azapkaoi et par la rue qui pas- 1• parc lli't "a d 1 lt 1 qius a la suite de la seallce de smnedi pas.se. Et le 1ounwl co11state que la 

d 'è t p p J ll • 1 rc e a eu ure » · . . . . , 
se ern re e era alace et l'ambas- sera créé à Su!t1 i Ahmpt et une cité I.e reste dcpeud des répouses que les di- rcwu~u de sa'!'edi autorise un pe~ des. 
sade d'Angl.eterre aboutira à Tnksim; i·ardin en amphil'1~'Hre, sur le modèle vers ddeq11és reavro11t de /l'urs qo11ver- poir a cc SllJel. Par contre Paris-Soir 
l'autre partira d'Eminünü passera sur 1 S 
l'emplacement actuel du " bÜ"Akci , de cel ode urp Agop., s'otagera sur nements respectifs. demeure pessimiste. Chacun est demeuré 
de Karakiiy et devant le Karakiiu Pa- les pentes CJUI d9rnlent Jusqu'à la mer. le raphort 1' D I H · ·1 sur ses positions On a joué une grande 

La guerre en Extreme-OriEnt 
-- ·-

La rÉsistance chinoise 
-=9>""= 

FRO.VT DU NORD 

Les 11ources chinoises continuent à 
signal~r des succè.> de la VIIIe Rrmêe 
commandée par Tchou-Dé compo­
séo d 'él~ments de l'armée communiste 
chinoi;e. L'agence •Central N~we• 
annonce la reprise de TsetchinkouRn, 
voi.re l'encerclement ùa forces japo­
naises importantes. 01', maintes fois 
depuis septembre, des •victoires» du 
même genre ont été annoncées à grand 
Cracas. On a pavoisé et illuminé en 
leur honneur à Nankin. ~lais ellos 
n'ont pas empêché la conquûte des 
cinq provinces eu Chine du Nord. 

, L'Etat fournira les premiora fonds • r an 11 Ill- emmmg avm . · . . 
lace. Les constructions qui font face là pou_ r nrnor~er le" nxpi·opri'ati'oil• . {Tl- été pi.'ésenté le 2o août dernier. 11 pro- p.art1c d<'_ pocker s.a11s 1esultat. Pour 
ce dernier immeuble seront expro- 0 

" - é d d' 
priéee. Le boulevard laissant à droite 1_6riour: 11wnt, la Municipalité pourra posait l'abo1itw11 de la patrouille navale, I I~1trans1geant la /Olim e ~ sam~ 1 a 

Au demeurant, il est certain que la 
guerre ac:uelle est menée par les Chi­
nois tout autremeut qu'bn 1932. La 
lutte, alors, avait ét6 constamment 
partielle. On avait rn des divisions 
en ti ères demeurer l'arn1e au pied à 
quelques kilomètres de \\'ou Sou:1g, 
dont 1.a garnison s'épuisait à défendre 
ses vieux forts contre l'aviation et 
l'infanterie nippones.Cette fois c'est la 
Chine en~ière qui combat c~n tre le 
Japon. Aiusi que le constate Io Journal 
de Noscou, les grands quotidiens japo­
nais publien t depuis quelq ue temps 
des lellrGs. du front et des récits de 
soldats qui out participé aux combats 
dan~. lesquels on souligne les hautes 
qualités. des soldats chinois. Par exe1u­
pl~, le Journal Tsugaï Sioghio avoue 
qu actuellement les lroupes chinoises 
son t supérieures à la 19ème armée de 
1932 et qu'il faut constater cqu'elles 
procèdent avoc beaucoup d'allant et 
de sa,·oir aux attaques de nuit•. Le 
jour11al A~'!hi ~ouligne la scionco des 
11:oup<'s c.11no1ses à utiliser des cn­
gms m~dernes do guerre ainsi que 
l~s parltcular1tés topograpbiques des 
heux. 

Yüksek Kaldirim remontera vers Beyo- t entrct .dan• les frais qu'elle devra aujourd'hui abolie et son remplace- etc la iooumée des axes» et il fa.'lmt dé· 
consentir en vendant les lots de t ' 1. , I' ., I' · L d , • si gï uet Taksim par un tracé d'un kilo· · ·i· · er- meut par des observateurs internatio 1110111er q11t a.« <111s. 011 ru "e rnms non ut1 1~es pour les boulevards - · · · /' " 

mètre plus court que l'actLJel et b 1a11- et situés en bordure de ceux-ci. 0 ;
1 

naux dPvtml étre n!partis daus lt•s di · pas 111oms b1e11 trempe que axe "ome-
coup moins en pente. escompta quo leur valeur sera tr<•s sen- ver> ports espa_qnols. Ce rapport avait Berli11. Enfin, le ,Journal des D.ibate 

Le nouveau stade sera établi à Yo- siblemont accrue du fait de la mise fait l'objet, à l'époque. dt• oéven·s cri. constate que 1'011 ne dispose d'aucun 
nibahçe. Le Conservatoire et le Théâ- en valeur cle la zone où ils se trou- tiques de la part de !'U.R.S.S. ett!ment per111etta11t de prévoir ce qui 
tre de la Ville s'élèveront à $ehzade· vent. Ce son/ les differenleo questions sera l'c'vol11tio11 ultt!rieure de la situation. 
ba~i. sur le terrain con tigu à l'im- On évalue do ri\ [1 20 millions le3 soulevées par le rapport l'.w Dulm qui A la séance tir mardi tous les dt!legut!s 
meuble à appartements « Setafet " frais <1ue néce,sitera en 10 à 1.5 ans la f I · d s · 
L - 1· é . S'ro11/ t•.\·a1111·11e'ns au•;ourd'/111i. - sali ce 111 <S Olllefs - se sont pro-es expropria ions n cessa1res ont r~altsatiou du plan do dôveloppem~nt • • 1 

commencé en cet l endroit depuis une d'Istanbul. ,1/, Eden en personne prèsidem la 11011cés "11 favl'llr du retrait des volon­
semaine. Enfin le Palais des Exposi- ~1. Uotiinda{i partira pour ,\nkara sàuice de demain. 0 11 a/fac/Je""" 1111 . /aires. Cela ne signifie pas grand chose 
tions sera érigé il Taksim sur le ter- où il aura des <·ntr<>tien' avec le gou- porftllla toute particulière Li cette pre- toutefois. Tout depend de la tournure 
rain occupé présentement par le ve rnement au 1;u1· et do l'exécution de 1 d 1 ' d 'b t sence du ministre et Oil Y voit une af- que pre11 ro11 ,es e a s. stade. la partie [ina1 cière du plan. 

-- -
LBS troublBS Bn PalBstinE ----

Représailles 

Jérusalem, f 7. - A litre de représail­
les pour l'incendie de l'aéroport de 
Lydda, les autorités brila1111iques 0111 or­
do1111~ la destruction d'un grand uomhre 
de maisons arabes des environs. 

La VOÎE f Err BE a Éf É 
rétabliE ---

LEs rails avaient ÉtB emport8s 
sur unE cBntainB de m8tres 

HouvEaux succès des nationaux 
sur IE front des Astu riss 

LES autos attaqu8Es à coups 
dB fusil 

-~./er-

Le cKurun» nçoit la rlépêclw sui­
vante; 

ta lutte autour dE !a CuEsta dE la HEyna 

----
Meurtres en série ... 

Jérusalem, 18. - La journée tl'//ier a 
été marquée par une recrudesce11c~ des 
atte11tats. /Jes fusillades 0111 éclaté ti 
plus ;eurs reprises à Jérusalem cf " 

Haïffa . 
Les Arabes oat aflaqué u1! a11/ob11s 

juif aux euvirous de Jérusalem ; 60 /Jal­
les 011/ été tidcs. Il)' a plusieurs /Jlcs­
sés. 

Une auto a été arrétée et i11ce11rlit!L' 
également aux environs de Jérusalem. 

Izmil, 17.- Lcg pluies qui tom!.rnnt 
depuis trois jour" ont c·ausé ici de 
grands d~gât~. 

GPyvo est iuondée et los com111u11i­
cations uv~c celto localité sont inte1" 
rompue~. r'ne uotable pnrtio de la 
plaina le Goy'"' ost sous le~ eaux. 

l.'a.re dt!:> opt!ratiofl.l 111ilitaires en Espagne 

tend d Jr dl!p/ac:.er vers le centre. 
Ln c!tflte de (;ijon est désor1nais t:ertaint.' t•I 

elle e.st s11/Jordo1111éc.• a 11 ,- condition:> 111éltforola­

qique.\ Qllt' lt•s hrigade.s de Navarre el dt• Cas­
tille, û l'E.\11 les co/01111es de <i.1licti et de Lëo'1 
tut Sud, re11l'o11trero11t dans leur 111arche L"Olll't'r· La \'Oie forri'c est en ça hie 1ia1· l<'S 
!/t11le p,•rs le dernier boultL•ard de /11 rêJi5/tlf1(e eaux ontre Dorbond et Sapnnc1 , RUI' 

un? lo11guour d'un kilon1ètrc. l 1es aJf11rit1111e. \'a1nedi. te nuuu1ais temps " réq,11! 

t t!1111s lt• jt'Cteur oriental des Asturies,- sur le front rarns ont c~Ks6 de fonclionner clr·puis hier soir. de J.io11, le u1ont 8011do11 el les village.\ dt• f',• -

1\ctue!le1nent deux trains de voya- droJil et ratverdi,, ont ité '",ccupiJ. 
gours sonl artôtés à Iztnit, un à Sa- /:°11 AruqtJn, 11//11qut!s et fo11tre-allt1q11e: ,\t 

banca, un à Arif1ye, deux à JJilecik . $t1rcc.'df!11t nvrL· une certaine 1nonoto11ie. Sa111t•di, 

A L'ARRIERE DES FRONTS 

R la f rontièrB française 
Salamanque, 17. - Quelques mili­

ciens ont tiré. prè> de la frontière, 
contre les donaniers et les gardes 
français. 

Le transport d'armes et de muui 
lions à de8tinatiou du gouveruement 
de Valence continue à tra\•ers la frou­
tièlre fran~aise. On a signalé jusqu'ici 
le passage de 1214 aéroplanes Cran· 
~ais ou russes, outre de nombreux 
chars armés, canons et mitrailleuses 

Entre Valence Bt Barcelone 
Un Juif a été poignardé dans le quar­

tier juif; un autre a été étrangle d 
Haiffa. Une bombe a éclaté ea celle 
dernière ville sans faire de dégdts. 

f.Je \·ali d 1 fzn1it :\I. Ila1nit Osk~y a dan.~ le Jtt:teuruu Sud de ,"Ebre, les llt1fiOll1/ll'( 

veillé personnelle1nAnt :\ eu <[Un le~ 0111repous.H! 1111e nllt1q11e nd'1cr.se appux11e par 

voyageurs bloqutls ù Jzinit puis~enl """ ciuro1111tuh• ''iqoureu.se "' diriqie nt1ttu11111e11t 
ètre inc::t'.lll~s dnn~ los hlltals rtc cette coutre h•ur.\ po.\ilio11.~ pri'.s d~ r4

ue11te.,. 
ville. rarc:onlre,t"s c.lpération.sau,\'ort!c/'Jtra119ue·, St. Joan de [~uz , 1ï. - On apprend 

r) • 1 Jur le front de • .l!adrùt ""' pri.s 1111e rét•lle 111n 4 au1·ou1·d'l1u1· ci.uo la décision de ne e morne es ~oyngeurs so trouvant o · · 
à .., - A ·c ptrur. 11 "".\nit /u1J encore .s'il., il .s·a,,il du de· p0 s tranRfelret• " Bat·celone le s1'ège oapanca et a r1 1ye ont oté l'objet 1 " u 
<le la sollicitudo du vali. r~1 voie a ~té but t 'nue tlC/io11 de grand .slyle dl'.S 1111tio11a11x On gouvernen1ent de \îalence a été 

Oil sflup/eJuer/ d'1111e ré1u:tio11 viqourellSt", 111a i.~ pt'\Se à la SUite de l'entrQt1'e11 qu1' r. emport6e pqr Io torrent sut' une Ion· ~ 
gueut' de 1 OO à 120 n1~tres. dt (flJflCfère locnt, (Ollfrr le.\ t.•ellt'ilt!.i r/'11//t'll.\JV(' eu lieu à lltiinicarlo, à mi-chetniu entre 

nion parlementaire, ne cherche pas à LP~ ouvriers arrivés par le• trains Nmoi!Jm!e.< m ce suteur par tes miti<ien.<. l .r les deux villes, entre ~1. M. Xegrin et 
se c.réer une popularité aux dépens de secours on,·oyés d'Ankara, Istanbul <

0111111111
"'11"' "' l'almce s'esl t!lendu, "'"'' 1111 Companys. M. Company8 aurait ob· 

des mtérèts nationaux· Sous son ad- et Izmir, au nombre d'un millier trn- '"'"''.' lux~"'. dé/ail.<, .<ur '"violence '"- 111 pré-1 tenu de plus que la Cncalogne ne soit 
miuistration énergique, tes finances vaill_e.nt ~ans a1-ri1t nu d~gageme~t ot parali~u. d ""'''erie el de '" parllC1puliou "'" pas obligée à arcroître au moyen 
ont été assainieJi!, la prévoyance so- au 1 et.ab11.ssement de la voie. ~lai gré 1'111

'' 
11 1 

a//nque de.< natio11n11x dans 1' 5'' 1"" d'impôts sa sub~ention pour les be­
ci~le a été organisée. Le goût du tra· la plu10 violente q~1 est ton~bee pen- deü1tsla '1' fa Rema qui es1uu peu le •Chemm soins de la güerro. Il est possible par 
vatl a 6tc! rendu aux ouvriers qui, cn dant lu nuit, les lt a vaux n 01ü 11as 11" Dames. de lu querre <mie espaquote. Le ronséqu Pal qu'il retire sa démission. 
échange de la d!scipline iudiiipensa-' été mterrom~us, co qui a permis do m,Omc. cou1111u11iq11<' avoue que tes fora• " '"'''"s i On apprend que dans le ca1 où le 
ble au bon fonctionnement de Ja ma- rétablir !a voce a 15 hour&s. 0111 du rewfrr. gouvern~ment de Valence aura it in-
chine industrielle ont obtenu une plus Lo vult M. Hamit O;kay et Io du·~" I.e com111u111què d1• Sot1111w11q11<· prewe plus sisté sur son projet de se transférer 
équitable reconn'aissance de leurs leur des servicos d'~xploit1.Lion do li1(01111111''111!'11t, que derrr sy.stè111es de trancl11·es 1à1!arcelone, le parti catalan et la fé· 
droits la journée de hLJit heures et la Haydar Pa~n se sont remlu,; sur les "'111'111'"' 0111t'.~1 0«11P"' P" '" lr<111p,., 1111- • dération anarchiste ibérique nui·ai ent 
dispa~ition du chômage. Les colon no~ lieux do l'ucciclent et ?n.t cx_nmi1~ü lt'S liona:,., organisé des mauifestalions do pro-
d e 8 j 0 u r n au x o n t ces s é de s 0 r v i r d 0 t 1· a vau x . Le t m f te a l'll' r " ta b h no r-1 F l?O ." T D U N 0 RD tne;s~t a~t~i 0~1~1.!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!"!!!!"!!'!!!!!!"!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!! 
Prolongoment aux <1 11erellos de la ruo malement à lï h. Berlin 18 L · é d !!! 

· · · 1 l'A Il · é 1 l d 1 1 • . e c~mmun1qu e et aux c1·ia11lenes le gora; la pressa a ne1g sur os pun os " a co • . . . . 
y a gagné en dignité. line d'Ortakiiy, à 2 hcur1'S rle dislanco Salamanque signale . .l conbnuat1on 

Enfin, la politique extérieure de la au Su(! do < ley\'0. 1 de l'avance dans les Asturies. Tout le 
Grèce s'eet heureusement ressentie, .', !terrain s'étendant à l'Onest d'Arrion-
sous la forme d'une plus grande s ta- L'Express d'Aukam est at'l'ivé hier •dasjusqu'aux montagnes de Sueve 
bilité, du renforcement de l'autorité. eu gare de Haydar Pa~ 1 à 1!J heurns. t d 1. à 

1 
t é 

Et cela confè1·e à l'homme d'Etat • " e e ce ieu a mer es occup . 

qui se rend aujourd'hui à Ankara un - Demain dans "BEyoglu ..... FRONT DE l'EST 
pouvoir accru pour parler a~ nom de 1 l j 
son Roi dont i~ est le pren11er et le . A k Paris, 18. _ Une offensive géné-
plus loyal suiet et de S:)U. Pe.uple, 1 n ara 1 raie sur le front d'Aragon est immi-
qu'il a voulu débarrasser des rntr1gues 1 
et dee luttes personnelles, rendre uni 1 · nente. Le général Moscai·do a con-
et oalme, afin qu'il puisse être fort. ' Par Gentille Arditty Puller 1 féré à cét égard avec le général 

G. PRIMI - , ... ·-lll'M>ll ·q-- Franco. 
' j 

6rave tension germano­
tchÉcoslovaquE 

8ali11, 18. La p.-esse allemande 
commente avec 1111e vive indignation les 
i11cide11ts qui se sont déroulés hier à 
Tœplit=j·Schœ11au, près de la frontière. 
La police a chargé à coups de matra­
qu,s en caoutchouc la joule qui "ccla­
mait Conrad Hei11/ei11, che/ du parti 
des Alle111a11ds dL'S Sudètes. le député 

, ~lais de .1à à admettre l'éventualité 
d un.a défaite milme partielle des for­
ces Japonaises, il y a loin. 

D'ailleurs, los communiqués officiels 
de 'J'okio en:egistrent de nouveaux 
succès jaJ?O~ais. Ai11si, les :i1ppons, 
aprl'Js trois JOllrs de combats acharnés, 
ont occupé Paotau, station terminus 
ouest de la ligno de chemin cle foi· 
Pekin-Soutyouan, à cieux cents kilo­
mètres à l'ouest de Kweihoui. 

Sur la ligna du chemin de fe r Pe­
kin-Hankow l'armée japonaise n oc­
cupé le 16 octobre à 15 heures Choute­
fou et tout en poursuivant les troupes 
chinoises elle continuo son avance 
vers le sud. 

• • • 
Ticutsin, f 8. A .:A,- les Japonais 

s'emparere11t de la pas.e tfr C/1i11kco11-
kou, dans la partie la plus aaidenté.: 
de la province de Cha11si. Les combats 

d11rèrc11/ quatre jours pour la possession 

de celle passe, longue de 30 kilomclrL's. 

Les 81ections cantonales 
françaises 

Victoire du front populaire 

Paris, 18-- Hier a eu lieu dans 86 
dtlpartements le second tour dos élec­
tions cantonales françaises. Il y a l'ail 
-!i3 sièges de colli!eillers d'arrondisse­
ment on ballottage. La victoire a été, 
louto entière, aux parti~ formant I.e 
front populaire. Parmi los P.eraonnall­
l(ls polttiques connues qui ont été 
rlélues on cite ~r. ~1. Edouard Her­
riot, Je~n Zay, Du Tossan, Jammy 
Schmidl, fl orgery. ~Iarch.andeau, maire 
de Roim•, De R.otsch1ld, maire de 
Compiègne, Ilenri Tasso, maire de 
Marseille, etc. 

Les grands vain~ueurs de la jour­
née sont les sociahstes. Les radicaux­
socialist~s perdent 37 sièges, sur 581 ; 
les radicaux et les radicaux inùu­
pen~ante perdent 33sur147.Ces partis, 
quoique membres du front populaire, 
ont payé chèrement leur fidélité à ln 
disciphue électorale. Les pertes les 
plus lourdes sont celles des républi­
cains de gauche qui perd~nt 78 sièges 
sur 315. 

Le parti populaire français qui ue 
disposait que d'un sièg~ eu aura deux. 

Des incidents out eu lteu à Toulouse, 
où un candidat du parti popu!airo 
français a été grièvement ulesié, à 
Marseille et à Bône. 

Frank a élt! saisi par des policiers au 
111ome11/ oû il mo11tail e11 auto el balfu. 
D'autres députés 0111 subi cles violences, 



B't:YùGLIJ 

La. Turquie archéologique LA VIE Lettre de Pa.le1tinE• 

L ero:cher de N'iobe LE VILAYET•chands de ta9ac suivent à leur tour 
le mouvement. Un tango pousserait-il 

Le renouvellement des permis à la vente ! La valse r_endrait-elle 

te Mufti 
de lÉrusalem (1

) Le Prof. Dr. IIelmuth Th. Bossert 
do l'Université d'Istanbul évoque dan; 
l'intéressante. revue • Forschungen 
und Fortachr1tte • l'une des figures 
les plus ~on~ues et les plus attachan­
te~ de .1 ant1qu1té classique, celle de 
:-.1obe, fille de Tantale. Elle eut !"im­
prudence de se vanter des nombreux 

file et filles qui l'entouraient et de 
comparer cette riche progéniture à 
celle de la déesse Latone qui n'avait 
eu que deux enfants Artemis et Apol­
lon. Pour l'en punir, tous les Niobidos 
furent tués et Niobe elle-même fut 
transformée en rocher, dans les mon­
tagnes de Sipylos. Après avoir cité 
les v.irs d'Ovide et des autres auteurs 
antiques qui se sont occupés de la 
destinée de Niobe, le Dr. Bosser! 
ajoute : 

Le poète Quintus Smyrnaeus (dans 
la Posthomerica,) s'est rendu s~uvent 
d'fzmir, toute proche, au Sipylos et 
a contemplé le miracle. Il s'accorde 
avec Pausanias pour situer le rocher 
de Niobe au pie_d du Sipylos et pour 
préciser quo I\1obe n'est reconnais­
sable qu'à distance, étant donné quo 
de prè11 ce n'est plus qu'un roche~ 
abrupt détaché du Sipylos. 

Lors de mon séjour à Mauisa los 
habitants m'ont fait voir le rocher de 
Niobe, jusqu'ici inconnu et inédit ; il 
se trouve au pied du Sipylos, hors 
de la ville actuelle. Il est constitué, 
en parfait accord avec les assertions 
de Pausanias et Quintus Smyrnaeus 
par un bloc unique de rocher dont 
l'extr6mité supérieure, vue de loin, fi. 
gure une tete de femme penchée 
avec douleur. (A l'intention des visi­
teurs ultérieurs de ce rocher, je note 
quo les environs en sont couverts do 
broussailles et d'arbres, de sorte que 
l'on ne peut en prendre une bonne 
photographie qu'au printemps ou 
vers la fin de l'automne). Il semble 
quo le «miracle des larmes " a dis­
paru au cours des temps. Toutefois, 
les conduites qui se trouvent aux 
abords immédiats du rocher ont peut· 
être servi à canaliser une source. 

Il n'y a ni lieu d'admettre ni pos-
1ibilité do constater une conformation 
artificielle du rocher. Il s'agit ici éga­
lement d'un jeu purement acciden­
tel de la nature. Et malgré les ora­
ges et les proportions relativement 
restreintes du rocher, celui-ci n'a pas 
eu ses formes sensiblement altérées, 
tout au moins au cours des trois 
derniers millénaires. 
-Indub1tablement, ce surprenant ro-

cher a servi de point do départ à la 
fable de Niobe, dont la patrie est au 
Sipylos. L'observateur primitif ne 
pouvait attribuer qu'à des facteurs 
surnaturels ce rare tableau do la na­
ture. 

Autrement s'exprime la rationaliste 
llellanikos qui, au Ve siècle av. J.O., 
Pl!r.lo ~'.une _source à Magnésie qui pé­
tr1!1e 1 mtêrieur du buveur. I~vidom­
ment l~ellaniko• veut expliquer pa1· 
des raisons naturelles la trans[orma­
tion do Xiobe 011 rocher ... 

Il est possible quo les habitants 
aient supposé que l'être pétrifir. était 
élevé, vénérable, d_ivin milmo ; So­
phocle,dans son Antigone et dans son 
El&ctre, parle encore de la nature di­
vine de Niohe. Lo père de l'êglise 
Athenagoras noue donne l'informa­
tion, en tout cas cas sujetto à cau­
tion, que les C1liciens honora1ent 
Niohe comme uno divinité. 

D'après les légendes lydiennes lo­
cales, qui pe11vent ûtre recherchées 
jusqu'au\'e ~iècle nv.J.C. grâce il. Xan­
thos et ~ son transcripteur, Niobo ost 
ln fille d As~aon et mariée à Philottos 
qui habito le Sipylo•. Assaon eut u1; 
pen?ltant contre nature il. 1'6gard do 
sa !Ille .. Co~me Plie refusait de s'y 
prêter, 11 brnla ses 20 enfants et ion 
palais. Niobe parvint à fuir et. sur sa 
prière, fut pétrifiGe par les dieux. D'a­
près l'école d'Homère.Niobe était appe­
lée chez les Lydiens «Elymen ... Dans 
les légendes locales lydiennes l'unité du 
lieu est sauvegardée.Elle n"est détruite 
qu'après la transposition de cette lé­
gende attribuée à la fille de Tanta!~. 
La pétrification n'est plus, dans la 
version grecque c'e la lô~ende, qu'un 
accessoire de l'action prmcipale. 

Dans quelle mesure les Phrygien• 
qui, auivant Strabon, ont possédé 
a.ont les r ydiens la rf>gion du Sipy­
toR ~t nvnnt e:ix encore los IIittites 
4ui, du t~mps de leur grand empire 

(1950 à 1200 av. ,J.C.) avaient érigé pré­
cisément au Sipylos, ainsi que nous 
rapporte également Pausanias, l'ima­
ge géante de la Cybèle de Kubaba, 
avaient-ils connu le rocher de Niobe 1 
Ce point échappe actuellement à notre 
connaissance. Pausanias rapporte une 
tradition locale de Magnésie suivant 
laquelle Cybèle aurait été engendrée 
par Brot~as, l'un des fils de Tantale. 
Ainsi, la légende de Niobo se ratta­
cherait à l'image de Cybèle. Il faut es­
pérer que l'inscription en hiérogly­
phes hittiteP, qui était placée sous 
cette image.nous éclairera sur ce point 
également. On pourrait attendre d'au­
tres éclaircissements des fouilles au 
pied du rocher de Niobe. Tant le nom 
«N1obo• que celui d'«Elymen,,ou «Ely­
mene" d'après \\'ilamowitz -c'est-il­
dire un nom dérivant d'uno l~calité et 

1 

ayant l'empreinte de l'Asie Mineure -
semble pré·lydien. 

Lb fait surprenant qu'un türbe ost 
appelé eucoro aujourd'hui Io tombeau 
des Xiobides témoigne de la survivan­
re des !~gondes locales daus la rElgion 
do Magnésie. Malgré que la légentle 
de Xiobe soit mentionnée par Eustn­
thius, Tzetzes,Niketas Eugenianios on 

' ' na trouvé dans la littérature by1.an-
tme aucune information qui perm11lte 
de conclure à une survivance de la 16-
gende de Niobe dans les temps chré­
tiens. Et cependant, le christianisme 
a dû utiliser cette légende aussi, 
comme tant d'autres, sous un traver­
tissemont chr~tien, sans quoi il est 
inconcevable qu'ello ait pu survivre 
dans les légendes des temps islami -
ques. 

L'ltoliE Et IE YEmEn 
Romo, 16. - A l'occasion de la si­

gnature du traité entre l'Italie et le 
Yemen survenue à Sanaa le 4 septem­
bre ~ernier et renouvelant les rapports 
cordiaux et d'amitié entre les deux 
pays, Je roi du Yemen a adressé au 
Duce une lettre reconnaissant imp li­
citement l'empire italien. 

« Nous avons été heureux dit la 
lettre, des actes de courtoisie à notre 
égard de la Grande Majestô le Roi 
d'Italie et puissant Empereur. Le 
nouveau traité constitue un miroir des 
relations dévouées et amicales entre 
les deux royaumes et un bel exemple 
pour les pays islamiques et les peu­
ple• musulmans d'attitude loyale et 
d'intérêt élevé •. 

La lettre conclut par des expressions 
de gratitude pour la politique que le 
gouvernent italien poursuit envers le 
Yemen et tous les pays islamiques et 
exprime dos vœux pour que cette po· 
Jitique se développe davantage encore. 

cNous sommes sûrs dit le Roi en ter­
minant, que cette heureuse politique 
fondamentale poursuivie par Voire 
Excellence avec la sagesse et la haute 
compétence qui la caractérise est né· 
cessaire pour la grandeur de l'Italie · 
elle est cultiv6e ;de cœur par les peu'. 
pies islamiques qui désirent l'amitié 
de l'Italie. • 

La nouvEllE session parle­
mentaire en Albanie 

Tirana, 16. - La nouvelle session 
parlementaire a été inaugurés solen 
nellement avec la parlicipation des 
membres du gouv&rnement et des 
hauts dignitaires ciTils et militaires 
do l'Etat. Le président du Conseil a lu 
le message de la couronne. Le roi 
Zogou y souligne notamment les rap­
ports de sincère collaboration et d'a­
mitié avec la grande alliée l'Italie. Il 

. rappelle notamment l'appui efficace et 
1 continu de ce pays en ce qui a trait 

1 
également à la réalisation des tra­
vaux publics. 

Distinctions Égyptiennes 
Alexandrie, 15. - A l'occasion de 

la suppression du régime capitulaire 
le Roi d'Egypte a conféré les décora-

\

tions ci-aprè~ aux membres de la dé· 
légation it~lienne à llfontroux. Le 
gran<I cordon de l'ordre d'Ismail au 
comte Luigi Aldrovancli, le grand cor­
d~>n du N1_l au ministre Chigi, au mi-
n_istre Panm et au magistrat M. Mes­
sma. 

d é 
• d ét ngeri plus accommodants les rhents revêa 

e s JOUr es ra. ches ? •.. 
Pour éviter l'encombrement devant A ce propos, un cas de conscieaco 

les guichets de la 4me section de la po: 11•est posé poui· les fonctionnaires mu­
lice aux ressortissants étrangers qut nimpaux qui estimaient devoir sou­
doi•ent échanger leurs permis provi- mettre tous les magasins sans dis­
soires contre des permis de séjour tinction à la taxe p9rçue des pli.tisse­
définitifs et donner aux autorités le ries et cafés qui ont la radio. Suivant 
temps nécessaire d'effectuer les enre- les instructions qui leur ont été don­
gistrements et formalités, la Sùreté a nées par les autorités compétentes 
fixé des dates pour chaque arrondisse- cette taxe, analogue à celle 9ui e~t 
ment. Los étrangers devront donc se perçue des établissements où l on fait 
présenter aux dates indiquées ci-des· do la musique, est destinée aux seuls 
sous. Passé ce délai, ils enco.urront les lieux de divertissement. L'épiciAr par 
pénalités prévues par la 101. exemple, qi;i installe chez lui la Radio 

Haiffa, octobre r937. 
f~'altontat do Nazareth du 26 du 

mois écoulé qui coùta la vie au gou­
vorneur du nord de la Palestine et 
à un policier britannique chargé do sa 
protection,a porté un coup mortel et 
111attendu au Conseil suprîime arabe 
de .T érusalom. 

L'Angleterre no pouvait tc>lérer 

Voici les dates lix~es pa1· quar- devra être considéré comme un abon-
tiors : / nll ordinaire et n'aura aucune taxe 

~lus _longtemps le r~gime d'intimida­
tion t~augur6 par les terroristes en 
P~lestin~. lequel avait ila filiatio.1 par­
mi les men~bres du nonseil suprême 
ara~e c1e .forusalem et le partl natio­
naliste des Arahes palestiniens. Le 
gouvernement cio Londres ordonna 
donc la d~portalion des membres du 
haut c_om1t~. arabe ayant à sa tête 
le m11ft1 Hai1 Amin Al Husseini et le 
Dr Khalcli,maire de .Jérusalem. · 

f;li~li: 18, 19, 20, 2L. 22 et 23 oc- supplémentaire t\ payer de ee fait. 
tobre · La loi 1ur les cimetières 

Taksim : 25, 2G, 27. 28, 29, SO oc-
tobre, 1 ot 2 noveml.Jre. 

ne~ikta~ : 10 no•emhre. 
Usküdar : 11, 12 ot 13 novcmhre. 
Adalar: 14 novombro. 
Eminünü: 15 et 16 nooornhro. 
Kadikoy: 17 et t8 novembre. 
J:<'ntih, fl3kirkliy, gyup : 20 novem· 

bre. 

LA MUNICIPALITÉ 

Les autobu11 municipaux 

On sait que la Grande Assemblée 
Nationale n'avait pu voter, au cours 
de sa précédente session, le projet de 
loi exemptant de droits de douane les 
autobus devant être importés par la 
Municipalité d'Istanbul. On espère 
que ce texte pourra recevoir l'appro­
bation dos pouvoirs législatifs au 
cours de la prochaine session parle­
mentaire. 

Dès que cette approbation aura 
été acquise, la Municipalité compte 
passer un6 commande il une grande 
firme étrangère pour la livraison de 
100 de ces véhicules. 

Les autorités compétantes de la 
Ville ont domonti à plusieurs reprises 
que Io choix de la fabrique avec la­
quelle on devra traiter ait déjil. étéfait. 
Toutefoi~, le • Son Telegraf • croit 
pouvoir affirmer qu'un accord a été 
réalisé à ce propos avec le représen­
tant d'une firme allemande qui a parti­
cipé à la Foire Inter:iationale d'Izmir. 
Suivant notre confrère, le m.Jntant 
des autobus en question serait réglé 
en trois ans, à raison de versements 
annuels. A la fin de la troisiàme an­
née un nouveau loi de 100 autobus se­
rait livré par la même firme. Rappe· 
Ions que les autobus en service à Au­
kara ont été construits par l'indus­
trie soviétique. 

Pour le moment on compterait uti­
liser les nouvelles voitures sur les 
lignes de Maçka, Kurtulu~. Be~iskta~. 
Topkapi et Eyüp. Ce réseau sera tou­
tefois modifié dès qu'entrera en appli­
cation le plan de développement d'Is­
tanbul. La Municipalité p_rend ses dis­
positions afin quo les nouveaux au­
tobus puissent ent1·er en sen•ice dès 
le 1er janvier 1938. 

La. Radio pa.rtou t ... 

Les ventes d'appareils de Radio so 
sont beaucoup accrues ces temps der­
niers. Cela s'explique d'ailleurs. Les 
longues soirées d'hiver arrivent et 
c'est si commode de pouvoir faire le 
tour du monde sans quitter le coin 
du feu, en promenant une aiguille le 
long d'un cadran ! 

Allê, allô, ici Rome, Berlin, Paris ! ... 
La Radio, c'est la joie de la veillée ; 

c'est le « cercle de famille • recons­
titué au moment mê:ne où il tendait 
à se disjoindre. Monsieur veut con­
naître les derniers cours de la Jilourse, 
i\Iadame est anxieuse de savoir ce que 
l'on portera cet hiver et Mademoi· 
selle est folle des danses nouvelles. 

La R11dio satisfait toutes ces cu­
riosités conjuguées et rapproche tout 
ce petit monde que les sollicitations 
divergentes de la vie du siècle ten­
daient à séparer. 

Mais ce n'est pas tout. La Radio 
s'est implantée aussi dans les bouti­
ques. Il n'y a pas un coiffeur qui so 
respectii, depuis Beyoglu jusqu'à Sa­
matya,qui n'ait pae un appareil pour 
permettre aux clients de tromper les 
longueurs de l'attente. Les cireurs de 
bottes qui intitulent leur l>tablissement 
«salon• ont aussi le leur. llfais voici 
que Messieurs les épiciers et les mar-

La direction compétente il la u~ni­
cipalité, est on train d'établfr la liste 
des cimotières qui subsistent nu mi· 
lieu des quartiers habilés.~hlgr•\ l'in­
terdiction [ormello de la loi, à cet (,gard 
cos nécropoles sont encore nombreuses 
et ce nonobstant l<'S inconvf>nients 
d'ordre sanitaire quo présente ce 
voisinage. 

On désaffectera tout de suite le ci­
metière musulman cl' Abbasajta, à Be· 
~ikta~. qui se trouve entre l'ancien 
quartier de Yenimahalle et Yildiz de 
même que Io cimetière orthodoxe qui 
lui fait face. Un délai àe 15 jours 
sera accordé aux familles qui désit"O· 
raient procéder à la translation du 
corps de Jeurs proches. Ceux qui ue 
se seront pas adressés pendant ce 
laps de temps à l'autorité compétente 
soront considérés eusuite comme dé­
chus de leurs droits. La )iunicipalité 
compte établir sur J'emplaceme~t de 
ces deux cimetières un jardin qui sera 
réservé aux enfants. 

.Les eau x d'I s tanbul 

Avoc la déportation des membres 
du haut comittl arabe de Palestine 
qui formait un Etat dans !'Etai 
jouissant de tous ses privil1lges, tou. 
tes les autes filiations sont déclarées 
illégales par l11s autorités et la popu­
lation est avertie que toute tentative 
de troubler l'ordre sora sévèrement 
punie. 

L_a répression du terrorisme en Pa­
lestmo a eu un premier retentisse· 
ment o!Cicieux clans le monde arabe. 
. Protestant contre la rigueur excep· 

t1oanelle des mesures prises par la 
Grande-Bretagne à Jérusalem le co­
mité syrien pour la Défon;e do la 
Pale~tiae a adressé un appel au" sou­
verams arabas d'Egypte, d'[rak, du 
Yémen et du Hedjaz. Ledit appel a 
é~é également communiqué au Colo· 
m~I ~flice britannique, au haut-com­
m1ssa1re de la Grande-Bretagne à Jé­
rusalem et au secrétaire général de 
la S.D.N. 

La commission créée à cet effet a '.'- la suite des mesures spéciales 
achevé l'élaboration d'un rapport dé· P.rises par. les autorités prend fin aus­
taillé sur les eaux d'Istanbul, Jour si la carri~re P?litique de Haji Amin 
source, leur débit, les motlalités de Al Husse1m, qui caressait le rêve de 
leur 11dduction. Après une dernière deve_nir un jour le chef d'un grand 
révision par la présideP.ce de la Mu- empire arabe, rêve pour lequel il dé­
micipalité, ce rapport sera envoyé ces pensa une grande partie de ses reve-
jours-ci à Ankara. nu8i 

On sait que la direction de l'expiai- H'.aji Amin Al Husaeini descend de 
talion de8 services du port compte la famille Al Assuad, originaire du 
créer un centre ouvrier on Corne d'Or, Yémen.Son grat}d·père, dès qu'il s'éta­
à l'intention de son personnel. Ce pro- blit _en Palestine, changea son nom de 
jet est déjà vieux d'un an et sa réa- famille en Al IIusseini. En outro, il 
lisation a été entravée 1·usqu'ici par noua des lions étroits avec les nota-

bles arabes de la Palestine. 
les exigences des propriétaires du 
terrain dont l'achat était envisagé à Le père et le frère aîné du Mufti 
cet effet. Au cours de l'entt·etien que avaient été aussi à leur tour Mnfti de 
M. Rauli Manyas a eu avec ~t. Prost, la Palestme au temps de l'Empire 
ce dernier a promis son concours en ottoman· 
vue de la réalisation de ce projet dans Né à .Térusalem en r893, Haji Amin 
le cadre général du plan d'Istanbul. Al Husseini, fréquenta d'abord uae 
L'urbaniste désignera un emplace- école gouvernementale. Plus tard à 
ment, toujours en Corne d'Or, mais l'âge de 19 ans, il passa une annéo à 
mieux adapté au but visé que celui l'Université de théologie d'Al Azhar 
que l'on avait d'abord choisi. au Caire en Egypte. 

Le nouveau centre ouvrier sera En 1913 pour la première fois il in-
aménagé et outillé de la façon la plus terrompit ses études pour un pèleri· 
moderne.Il comportera des installation nage à La Mecque. 
de bains et de douches qui seront à Pendant la grande guerre, la plu­
la disposition des travailleurs au cours part de ses parents so rendirent à Is­
du repos de midi et le soir, au sortir tanbul. Lm-môme fut officier dans 
des ateliers ; d8S vastes réfectoires y l'armée ottomane. 
seront aménagés ainsi qu'une clinique A l'occupation de la Palestine il 
à l'intention des victimes d'acridents. était petit fonctionnaire et maître d'é· 

Tous les transport; y seront faits cole. C'est alors que commence sa car· 
de façon automatique. riilre politique qui le conduisit au 

poste de président du Conseil Jslami-
L 'activité d e s a.battoirs que en Paleatine. 

Le nombre des bêtes que l'on 11 fait En 19.rl avec Io concours _du parti 
venir en notre ville pour être livrées nahonahste arabe en formahon à Da­
à l'abattoir est de 4.~75. Sur ce total, mas, il lança Io journal • Suria al 
on compte 2.739 moutons dits • kara- Janubia • qui était en même temps 
man • qui out été vendus à piastres l'organe principal du pa1·ti. Il mona 
18.04 le kilog., t66 « dalliç,, à Ptrs une active campagne contre la décla-
19,54 Je kilog,. 915 agneaux à Ptrs ration Balfour et l'invasion des émi-
21114 Je kilog., 247 chèvres à Ptrs grants juifs en Palestine Il demanda 
11,08 le kilog., et 43 chevreaux à Ptrs aussi l'annexion do la Palestine à la 
11,97 le kilog .. Parmi le gros bétail, Syrie. 
6<) bœufs ont été abattus et vendus à Lo premier résullat de cette cam­
Ptrs rt.72 le kilog., 8 vaches à Ptrs pagne so fit voir à la Paque de 1920 
lr,56 le kilog., 24 veaux à Ptrs lI,49 en connexion avoc la fête musulmane 
le kilg., et 7 buffles à Ptrs !).39, 37 Nebi i\Iussa. 
bufflons à Ptrs 10,28 Je kilog. Des fanatiques arabes se jettèrent 

sur la population juive priant au Mur 
MON D ANITÈS de Lamentation, frappant ot blessant 

tous ceux qui se trouvaient wr le che­
min. Cette première campagne anti­
jui\·e du ~1ufti coOtn la vie à plusieurs 
membres de la population juive. 

M ariage 

La bén6diction nuptiale a été don­
née hier, en l'église Panaghia, à la 
taule charmante Mlle Apostolou et 
au sympatique M.Constnntir. ~printzi 
du " Ciné Sümer •. 

Aux nouveaux conjoints cBeyof:lui> 
adresse ses meilleurs vœux de bon­
heur. 

Condamné à quinze ans de travaux 
forcés avec son ami ot collaborateur 
de première houre Araf Al Ara[ il 
partit pour l'exil vers la frontière 
transjordanienne où il resta jusqu'à 
l'arrivée au premier gouverneur-gêné· 
rai civil de la PJlestine: Sir Her­
b~rt. Samuel qui ne tarda pas à l'am· 
mstter et à le nommer Mufti de Jéru­
salem, malgré que d'autres candida­
tures plus sérieuses au poin t de vue 
érudition! religieuse eusseut été sou­
mises à l'approbatlon du gouverne­
ment. 

Pour la circonstance Je Mufti est 
relevé de ses fonctions de Chef du 
Haut Comité Arabe ot du Conseil Su­
pr!lme, mais il garde encore ses ap­
partements à l'intériou1· de la mos· 
quée Omar dont l'accès est cléfendu 
à tout infidèlo. 

Entre temps le Sussex lùve l'anc;:~ 
Parmi les personnes ù borù do~{\111 fd· 
à la déportation, seul Io Dr tr\~ 1 

souffre de la nostulgio de 83 pa ' 
Calman Anbar Bernstein. 

wNo;°1c'cteurs ont pu lire ,dans notre nu-
- d't . c .,-;ri<' de dépcches aur la fui· 

nu~ro urr un , t" 1 d t 

La 

Nos cavaliers à l a.j manifestation sportive du J ockey C lub 
réunion hippique qui devait avoir lieu hier au J ockey Olub fut remise à cause du 

temps. Cette intéressante manifestation se dl!roulera dimanche prochain. 
ma11vai• 

te du inufll f>n Syrie. I~~ ar~~c e c ."~, rc cor­
rcs ndnnt vicut donc a pôtllt p_out fixer ccr­
tui~ dVtnil• Mur cette pt11·1onnahlé u1arquante 

l<lont le rôle est capital do.na les év/one1nentli 
palesUnlcna. 

Notre photo reprl!aentc quelques aauts e:1<1!cutl!a diman che p assl!. 1 

Lundi Il Octobre ~ 

Les enseignemen~ 
dE rExposition 
l'HistoirE TUl'll8~ 

1 an 
6 moi~ 
3 mois 

1 .. -.. -

Co 
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Direotlon Centrale a..~'LAN 

F iliale• d&ns toute l'ITALIE, 

I8TANJ!UL, IZ1o4'. I R, LONDRES, 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banon Con1n1ercialc Itnlinnn (Frnnc(') 
Paris, Marsofllo, Nice~ Monton· Can, 
nos, Monaco,Toulousc.ncaulieu :\lontc 
Carlo, Junn-lcs-Pins, Cao;;;'lblnnca, r~la 

roc). 
Banca Com1nercialc Italiana e Ilulgara 

Solin, Durga•, Plovdy, Varna. 
Banca Com1netcinle Itn.liana e Green 

Athènes, Cnvalla, Le Pir~e, Salonique 
Banca Co1n1nercinle ILaHnnn et Rlt1n 1·1 

Bucarest, Arad, Brnila, Brosov, Cnns 
tantzn, Cluj Galntz Te1uiscara, Sibiu 

Banca Conuuerciftla Italinn.1 pr:r l'Rgi' 
to, Alexandrie, _Le Caire, D~1na11our 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale iltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commcrcinlc Italiann Trust Cy 
Philadelphia, 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizzern lta.liana : Ll1gnuo 
Bellinzona, Ohinsso, Locarno, :\{ rn 
d1•isio. 

Bnnque Française ot Itnlionnc pour 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Paris. 
(en ArgentJne) BuPn09-Ayres, H.o 
eario de Snntn·l•'é 
(au Br~sil Sao-Pnolo, !Uo-cle-Janoi· 
ro Santo~, Bahia Cutirybn, f'ortn 
Alegre, Rio G:ran1le, Rccire (Pi•t .. 
nn1ubueo). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Bnranqu1lla ) 
(on Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungnro-Italinna, Budapest I!at­
vnn' i\liskole, Mako, Kormed, Oros· 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltnliano :en Equateur} Guyaquil 
Mania. 

Banco Italiano (au Pérou) Lin19, 1\rc· 
quipa, Callao, Cuz~a, 'frujillo, 'fo3nn, 
Molliendo, Chiclnyo, rcn' Piurn, Puoo 
Cbinchn Alta. 

J-lrva1skfl Dankn D.D. ZngrcU, diJ:t'\~a\: 

Siègt d'l.sla.•1b11/, Rue Voylloda, 
P,1/n:zo Karakoy 

T.!lipho11e: Pér11 USll-l-J 1-5 

Agt11ct d lsla11b11/, Allalt111:iy11n J/u 11 , 

/Jire,·tion .- Tt!/. 219)0. - Opér.11i/J11s yé,, 
229/S. - P1Jrlt/t11ille Oo,u1ne11/ 2290J 

Pos1/io11: 2291 /_ -Cha119e tl Pori 229!} 
Agt11ce dt Beyo!)lu, ls/1kldl Caddesi !li 

11 Namik Han, Til. P. 110/ti 

Succursa/t! d'lzmi.1 

l.stanbul 

8 orvio e tr&veler'B oheques 

aisons le point ouv.ement •aritime , 

Où en est le commerce extÉrieur 
de la Turquie ' 

/'J.1/j 1937 

.Tam• .. fév U.1\46.000 26.938.891 

.Juin ·juillot 10 200. 774 H.7:J;; 000 
- --·- - ~ ---·--
- L U:i. 221i -17 22:1 SHl 

D'un nulrt• , lt<l, 1(1s importations, 
11ui ont eu ju,q 1'en mai rn:l!I un chiffre 
global snnsd1le nent égal ;'t cnlu i du IR 
pfrio d~ <'Orl'lls,1011rln11to clel93!l (t<eule-
2.29ï.OOO liHn do plus qtt'en janv. 
mai 1931i) arrn rnt, d:rns lt's seub moi' 
do juin-juillet JD:l7,•rn g .. tn de 3.0!Jii.000 
liHüs. Ainsi, tandis que les cl~ux 
premiors mois do 1!J37 ne réunis,;eul 
qu'un total de 11 liil.HOO livrPs d'im 
portations contro 1:J.83ll:J57 en jnn­
l'ier·février 193ti l<>s mois do juin juil­
let J9:lï oppOSPllt un rltiffre gtohal ri<' 
20.5:37.llOO li1Tl's eu·1tre seulement 
t7.H2.0r!J dnus !a p6riode rorrespon 
danto do l 1an11~0 pa.-.sée. 

. Jan\'.-f,~1· 

. Juin-juillet 

f.l/f'VRU TIV.\'S 
/lJ.Ui 1937 

1:1.83!!.357 11.451 !JOO 
1 7.H~.Oli!I 20.537.000 

-·---- ---·---
D1fftircnco 3 60~. 712 f-!J.085 100 

Ici aussi l'al lu re d s tchanr.es com· 
me rciaux de la Tur4uit> aveo" l'étran-

-- - -" 

"' 

ger n'a p·rn suivi •a uorme habituelle, 
1nflu e~1e~o par IPo deuxG.I.R.de janvier 
et dtl JU11!et 1937, ainsi que pat· ta 1011-
gu~ur el les. difficultés qui ont présidé 
à la conclus1ou du traité commercial 
tnrco ·nllemand. 

De cetto ~açon le fort excédent que 
l~s exportations avaient enregistré sur 
los importations s'est trouvé presque 
annul6 en fin juillet (se.ulement 
!.:l23.~00 livres). Il faut d'ailleurs re­
couna1 tre q nP, même avec ce terrible re­
cul, ta balance commerciale se trouve 
être en juillet 1937 active, alors qu'elle 
était passive de 6.950.000 livres en 
juilt~t 1936, d'où solde actif net do 
8.~73.000 livres outre les deux pre­
miers semestres de 193ô 37, 

Il sorn.it san; doute bien imprudent 
do voul01r, sur tes chiffras précédents, 
pronosl1quor ce qt10 pourrait être ta 
balance commerciale turque do fin 
d'annoe. Les mois actuels sont ce:ix 
où I'activiM ost ta plus g1·ande en ce 
•1t1i concornu l'oxpc_irtation tandis qu'ils 
onreg1ott·ont hab1tuolle1oent un ra­
lonti"lR0111Pnt dans les importations. 

Lo maiquo do chiffres <'oncernant 
Io troisiômP. trimestre de 1937 nous 
place clans l'impossibilité de porter 
un <1uelconquo U\'IS sur les Ci\USea do 
cette anomalie. Xous ren1a1·(1uons lou­
tofois, soit dit en pasoaut, que pour 
Io seul moi• do juillet les rapports 
l:o1n1nercaux turco·allcn1ands onre· 
gistrcnt un 80lde passif do 3.30{.000 
livres, accusant une augmentation do 
1.249.ooo liues Sl!r celui, également 
passif, de juillet 193(). Les chiffres de 
tout le commerce du mois de juillet se 
plocont oomme suit : 

Imp. 
Exp. 

Diffü. 

" 

'"a, 
10.549.000 
4.9;1.000 

------

l!J36 

8.606.076 
3.~00.056 

(( - 5.5j8.000 - 3.397.020 

Diverses influences ont très certai­
nement dû agir sur le cours du com­
merce üx lé rieur de ta Turquie. La 
courbe irrtsgt1liùre ou du moins inha­
bituolte de~ importations et des ox­
porlat1ons do 1937 semble devoir 
st1ivro cl'a~sez près les cieux change­
mants do r~gimo douanier. Il n'est 
cependant pas facile de porter un jt1-
gemcnt sur celui du 15 juillet r937 car, 
outro qu'il n'agira pleinement quo 
dans la période septem bre-décom bre, 
11 se trouve eu acti1·it6 on uu moment 
où le récent accord comme1·cial turco­
alteinaud a délibt•rem~ut restreint les 
posEibilités d'achat du marché alte. 
mand, principal olient de la Turquie. 

Examiné() sous cet an~le, ta situa­
t on de ces derniers mois ne nous 
~cml>le pa,; suflisammont favorable 

s oc. A f'I. 

............. 

Pir6c, Brindisi, Ve.niae. Tri:eiate 
des Qüaif tlt Gain/a tot1s le.s uertdredis 

d 10 h~ur~.s précises 

CavaJl3 Sulonlqne, Volo, Piré<!, Patr3', i:lanti· 
Qusranta1 Brindisi, Anc<>ne, Venise 'rriestt' 

~a nniqU''· .:\l~l•'\lin. Iz1nir. Piré.\ Calam-1tJl, 
Pntt'R.S 1 Brindisi, Vt!uisr, Tricst':! 

Rour.ca7., Vnron, Constantan 

SuUuH, Clalntz, Rro1la 

atou1n 

. ..... -
Bateaux 

GE LIO 
RODI 

~'ENl0U 
'IER.\NO 

All.\Zl.\ 

AL.\BNO 
Vl!:STA 

MERANO 
VF.STA 
QUIRINALE 

-

CAMPfOOGLIO 
!SEO 

)!ER.\NO 
QUJRINALF. 
CAhlPIDOl;LJn 

\'ESTA 
ISEO 

22 Oc<. 
29 Oct. 

21 Oct.. 
l Nov. 

2d Nov 

23 Oct. 
6 :)fov. 

20 Oct. 
21 Oct. 
27 Oct. 
3 Nov. 
4 Nov. 

2t1 Oct. 
:!ï Oct. 
:J Nov. 

21 Oct. 
4 Ncv. 

l 
En c:~ocldeoce 

à Brindisl, Va· 
oi111t,Trie1ore, avec 
IH Tr, Etp, po1.1.r 

, tcae 11::ur1•pe 

1 A 1 ï b&ure1 

l à 17 heures 

à 18 beure1 

1 
à 17 boure1 

à li b.eur09 

i\ 17 hauras 

En eoincidat\C0 011 Tt~li 1 av n 1•3-l lu'C 13 1 { L:: "l' r',, f · ·-1 ~t.j «ltalla 
at «Lloyd Trlestino., pour toutos l0s dostinntions r.. ,, · .. 

Agence Généra.le d'Ist .. .:· , al 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumha.ne, Ga.la.t 11. 

T.i16phono 44877-8-9. Aux huroaux de Voyages ~attn Till. 
,, » > ,, \V.-T~it!i » 

44914 
44fl8t' 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata HUdnvendlgâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs po•ir 

An vers, Rotterdam, Amster­
dam,.llnm hourg, port11du Rhin 

1 
Bourguz, V" ma, UouHtan tza 

Vapeurs 

c/)eucalio11> 
•Mars • 

u f.fms • 
« Bacchus • 

Pirée, . tarsbilte, Valeuce, Li- clima ,lfùru• 
vervool. « LiJôoll Naru • 

Compagnies Oates 
(11ur lmpn.a) 

Comp•gnie Roya.Je 
NéerlnnJaiee de 

1
du 19 au 21 Oct 

Navil(•tion à Vap. du 22 au 24 Oet. 

Nippou Yu1;c•n 
Kftlt:-ÎJB 

1 

1 
,atten. le 20 Oct • 
atten. le .t ~ov • 

lvers Io 1!1 ~ov. 
Jvers Je 19 Déc 
1 

O.I.T. (Oo1npagn1a Itat!ana Tu rism_o>. Org.,nis_a~iou Mooùia!e de Voyages. 
Voyages à for fait.- Billets ferrov1a1ros, marltunes et aérien 3 _ J~ (, , , f 

réduc/io11 sur les Clle,nirzs de Fer If.iliens_ 

Sadrees~r à: FRATELLf SPEROO :lalo 1 0.1J,Jesi HtiJ1vondigJ.r Han Galai a 

Tél. 4479• 

Deutsche Levante -Linie, 6. M. B. H. HambJurg 
Deutsche Lsvante-LiniB, Hambourg D.6. Hambourg 

Dtlas LBvantB-LiniB D. 6., Bremm 
Ser vice régulier entre Hambourg, Brême, Anver s, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

1 

Vapeurs atendus à Istanbul 
de Hambourg, Brême, Aaver1 
S1S CA V ALLA vers le 13 Octol>re 

s1s CH/OS vers lu 14 Octobre 

StS SA,llOS vers te 18 Octobre 

s1s Y, ILO l 'A vers le 30 Oct. 

Déparh procha.ins d'Istanbul 
pow 'Bourgas, Varna et 

C .>ustantza 
StS SA.ltOS oharg. le 22 Octobre 

Départs pr ochains d'l s ta.nb11l 
pour Ba.mbourg, Brême, 
Anvers et Rottérda.m 

S18 ,lfA,VISSA 

8tS CH/OS 

c!iarg. le 11 Oolobre 

cha1·g. le 15 Ootobre 

Connaissements directs et bill et; d! p ~sn,{e PJ'Jr to:li lt!s parts du :nande 
Pour tous renseignements s'adre~ser •'I ln Deutsche Levante-Unie, 

, Agence Oénérnlc pour la Turquie. Galata Hovaghim1ao han. Tél. 447~1l -.1 4. 7 



LD PHE55E TURQUE DE CE MATIN ViE EconomiquB Et FinantièrE f.n m onopole ri es spi ritueux <'ffoc­
tu ses arh at~ il .J, o u .J,,50 piastres, 
SUI\' nt l 1 rprn lit.i ries raisins. Los vi­
gneron!:I St)llt très satisfa it s d u ces ~ 1. n n s 1 

~B plus bel ExemplE au monde 
A propos de la visite de J.f. ,\fi ln.r11s en 

Turquie .'!. Alune/ 1;·min Yal111ar1 .i 'ntlaclie 

à souligner dans le •Tau• les n//inilés 
no1nbreuse.s qui existent entre Turcs el 
Grecs. 

Je ~app~rterai A ce propos, écrit-il, 
uu fai t qui m'est survenu durant la 
guerre balkanique. Je faisais alors 
mes études en Amérique. Les hasards 
d'une promenade me conduisirent au 
Texas. J'y fis la connaissance de jour­
nali11les. Ceux-ci s'empressèrent de me 
cond uirent chez un pharmacien grec 
établi dans leur petite ville. Ils es­
~omplaienl que nous nous serions je­
tés tout de suite à la gorge l'un de 
l'au tre et qu'ils auraient pu publier 
un entrefilet sensationnel sous ce ti­
tre : « La g uerre turco-iirecque s'est 
étendue au Texas!». 

Le pharmacien grec était. un homme 
d'expérience. Vu d'aussi lotn les évé· 
nements changent d'aspect. !l vit en 
moi un homme venu do• memes ré­
gions que lui el me reçut comme un 
compagnon de route .• Je vis en lui un 
homme a. l'esprit mûri par la vie dont 
les goCl ts s'accordaient uec les ~iens. 
L'Helllme exprima ses regrets de co 
que nos deux pays n'eussent pas 
trouvé la voie de l'entente et de ce 
qu'ils en fus11ent venus à se battre 
pour le plus grand avantage de leur 
véritables ennemis communs. 

Les spectateurs américains de cette 
scène furent cruellement déçus. Mais 
la preuve était faite que. même à l'é­
poque, à condition de se dégager de 
la couche de brouillard qui entou· 
rait les deux puuples, il 6tait possible 
de discerner leurs affinités et leurs 
intérêts communs. 

Depuis.pendant des années nn a fait 
rou te sur la mauvaise voie. Mais un 
jour, un miracle politique s'est pro­
duit : instruits par d'amères expé­
riences, Grecs et Turcs ont commen­
cé à voir clair. Et ils ont trouvé le 
chemin conduisant à leur cœur. L'a­
raitié turco-grecque est un grand en · 
aeignement pour le monde entier, en 
ces temps troubles. Elle constitue 
l'exemple le meilleur en ce qui a trait 
à la route que les peuples doivent 
suivre. Si l'on parvient à tppliquer les 
mêmes mesures à l'échelle de l'hu· 
manité, on mettra fin à toute fausse 
route ; au lieu de e'effondrer,la civilisa­
tion, qui est lieu commun de l'huma­
nité, revêtira une valeur nouvelle et 
réalisera de grandes choses. 

ftotrB thBr hôtB 

nation grecque ne r ég iseu t pas se u­
lement dans ce tte cla irvoyance pa s~t'e. 
Depuis sa venue au pom·oi r , il a réa­
lisé, en peu de temps, cl e3 r~ formos 
essentielles en Grèce. Il a aùoli Io• 
luttes des partis qui étaie ut une c:iuso 
d'affaiùlissement pour la Grûce ; il a 
r6alisé la collcentratio n de to u tes les 
énergies nationales. Et d e même q u' il 
a rûilé les affaires grecques à l'i nt\ -
rieur, il a relavé le prostig~ du payo 
à l'étranger. . 

La nation turque est heureuse de 
recevoir chez elle l'homme d'Etat qui 
a toujours t6moigné d'am itié ~ son 
égard et qui a toujours di;corn \ 
l'intérôt de la Turquie e t d ~ la Urùco 
dans leur action commune et leu r 
union. 

Bruit 

(Suite de /<1 3 <'11/f! P"•Jes) prii" l.os onrnis d~ rais in ù Tekirdag. 
prix du co\C''.l rn1· Io m 1 h • cl 'jq. cla ns d es oml.Jallages ap propriés, s'e[ -· _......,.. __ 
t·IJ h 1 ,..,t 0 lr 12 1;; pi , r . fec luent acti\·c ment. Lo di rect •ur des 

L"· lll1"l'Cllc' •111 lil•' ~lonopolos pou r la Th rnc1>, :\1. F1kri C'ost le <luillaume 'l'ail cl e ce te m1>•-
' , , v Fuïk Giingiiron , s'e 0 t rn nrlu"cl'E tlirne (1 là. Il a travaill é, j)Ur sa plumt' , U\eC 

Il 
• · ' 1· 11 Tekird::ti:! fin vue t1 · nontrôÎc 1· l)Orson-11 ~ -l arr• san 01 1 1 otr 11 e - ses camarados,pour délivrer ln na li o n 

que 1!l 11· 1g•> 1~ do h . Lo mai ch~ dellemen t ce arrivages. de l'oppreosion despoltque. C'est Ir 
11 

· ·i . Avaut 1:1 guerr e, IPs vius de la pl -
t a11t n111mo, 1 s ont nté o. t ,•re111e11t us ancrnn maître cte la nouvelle lit· 

l 1 
., ThracP avnient nrri u·i, une ronommfo té t 1em us. .a ,omancle cles bltls extras ra ure ottomane. Il on ost considi'ré 

~ans ~eigle nugmeutc>. Les ùl6s trn· justili~e. La se u le 7.0no do ~liirrfto en comme le fondateur. Tout en visanl 
I r ~" Olll t·,~ ve11du• tmtr1• µtr~, u,:lii et µrodui aii environ io millions do kg. tou1ou1·s n la fois à la simpliCication 

6. Io• l'olatil '"'tro fi.~l 6, 17:130 tonue;; qui <'•laient cxport<'-s on par tie en Italie de la ~angue et dos idées, il a réalisé 
cl o b l<;_s clurs ont .<M rnnrlus entre 1't en Frnncü. cet Objectif seulement dans le domaine 
ptrs " · 30 et 5, a;, . S1m0cli un lot rie C.i n·ost 11110 dopui,; qu elques de la pensée. Son style ne put se re-
45.000 kilog. cl 'orgo a trouvo ac- années que l'on a C'O mme ncé à s'orcu- nouveler selon son désir . lllais il 3 
queurs :i ptr•. 4,05 ot un autre lot cl per dr roronsti tuor ries vig,1o bles cl é- préparé des disciples de talent de 
,e1gle à plrr . .J,,lu. truils pir la g:wrrc et rns canséquen- premier ordre qui purent améliorer ~t 

J l 
t•us. L 1 r"rntio11 clos rwo; do Tokir- éclai,rer la voie qu'il a lracée.N.Kemal 

~es égun1es ch i> r~ doit a a us•i beau co up contrib u é à la est 1 un de_ ces cli•riplcs qui n surpas-
Les plu ies q ui so:i t tombaeq 0,,

111
n rcn11-issa11co do ln cult urg clu sa isin sé son maitre. 

r Oï' Thract.1 • Q • • t l aço11 continuellt' ont ül·' caus do ymast es & premit'f Turn qui ail 
la hau sso d us [!ri:. dos Mgumos el t"s ___ r_econnu la nécessité, pour 11ous, de la 

,If. J'un115 ,\'11di lrofllll' dt!placés lt•.s co111111r11· . fr uit~ . {,es COr11eS grecqnes . )'Il ITIO! l1ttératU1'0 OC~tde~tale. e inasi est Un 
l11ires a11xq11els a t/01111<' li<•u 1111 tlis - !t'es do p!l's. 1'> n ptrs. 25. los haricots LE COIN DU RADIOPHlLE littérateur qui estnnait la simplifica-

inutilE 
co11rs tle N. Gœ bbels, 011 la T11r•111ie \•ert c ayoekadin " dei a 10, los f.pi- ------- -- lion de notre langue comme un pres · 
!tait citée au 110,,1bre des 1:,·1a1s t111 t1J~ nardlî ii ptr'= .. 1. [,ns rai~ i n~-; a11Q;r;,:i ont 1 """ é ,,· ~ c • t sa nt besoin national. Il confiidérait que ,.,,; 1 1!i ... 1on~ ,urques 1 d -
ritaires . Le t1irecte11r r/11 " C11mh11n yct •· augment{ d n 1 ù 3 pi.1strcs pa r ki lug. es connansances 01vent être les ba-
el de la .. Ri p11bliq11e .. i a it 1101am· L eR 100 citro11• Nra 11gers rn 11 t P11t ru tic la ltadio italienne seg de la littérature, que les idées 
mwl : 120 1~ 0 piastres. doivent y prondre_ pl~s de pince que 

I 1 l 
les mot•. Et 11 estimait que c'é!ait un 

1 est vraiment romique ot ind i· eR pOlll"(la r et'S On sait quo trois fo i> par semaino, devoir sacré do travailler pour la li-
gne d'un journalisto turc sü rieux l S . le marcli, Io jeucli ot Io .<nmodi les l.J erté chérie de la patrie. C'était l'un 
de faire prouve d'uno crainto ir- llYeC a ' lllSRI' poste;; clc n onrn, 2 n.o. il oi1dos cnur- 1 l d · t P raisonnée et de dire : •Ün croit que ' e• Pus i;ra

11 
s patr10 es. our pro-

nous sommes des fascistes ! Qu'on O n nunonre quo cl«s nr•;!orint.nns lt»<, 25, 111 ~ f• t nar1. à onrl M moyen · pager ses tdiles parmi ses compatrio-
sc ron t en tamées prol'i t ni1 1 em~ 11 1 t•tre ncs, '83 m :3 "" li vren t :i des émis- tes, pou1· fai re un rhangoment heu­

s'explique, qu'on nous fasse des ox- la Suisse et 110 11 0 011 me du renou- sio·•s e'I lmg•10 turq 11 0. Voic·i Io pro· reux dans le style et le sens, il recou-
cuses ! ,, l vell ement d u trni lc' du romuwn·t• e l de gramml' tas omis.ions p ror ha ines : rut à un seul moyen : le journal, son 

... Nous ne savons si on pubho la r01H e11 t ion de clearing r,•cemmen t N ordi, 19. 10 h. ::;Q-21) h . • Conr éreowe en l.Jeau !'ève ador(1.! C'est pourquoi il 
deR brochures pro-fascistes Oil 'fu r - d é noncés ~L qui CPSSl'l'Ollt d'ôtro CH langue tUt'l[ llt~ prtr If\ Prof. ]lO:oi!'i peut e.tre ?OllSÎdéré le premie r ÎOn ']a· 
qme. Si oui, il va saus dire quo les vigueu r à par ti r d u 1er jani•,pr pro- Jeudi 2 1. " •• ~l u• i • 1u 0 turque teur d un JOurnal turc. Il publiait son 
départements intéressés doive11t vi eil- cha in. ~;"''"di 23. - Xouvelles en langue turque deuxième journal, le 1'(1Slliriefktir, en 
Ier à ce quEl leur publication ne 1862. Ain•i, il fit paraître le premier 
dépasse pas les limites prév ues par Les tabacs ile )a Thrace - -- - 1ournal d igne de r e nom. Il aimail le 
la loi sur la presse. Quoi de plus Th, At d 1 v·11 ]Ournali sme avec passion. Il y d éplo-
naturel , d'ailleurs, à CO qu'on fa sso La r.•co\te cloR tahac· tlt· l)11 CS! ED rE E a 1 E ya1t ses nouvelles idées. ::-<. Kemal 
d bl . 1· 1 t achevée <'n Th rnce. I ls ~ou l adoirlll'-es pu ica ions sur es couran s common~ t ses d iscussions litl ci raires 
d'idées dans Io monde. 0 11 un pays 1118111 cl ans les q(•choir,, Q•ioiquo ,.,_ -~ e t politiques clans los mêmes colonnes. 

• la res osl beaucou1) plu 0 1· fPri oure en c1ua11tito rclntiv~mc11t n OU p ~e · ' l · 5 t• d t• . ~in.asj est le f1·1, cl'u11 C8j)l· la1·11e cl'ar· 
b , 1, ·0 Ali t celle d e l'anni•u dernière, la réco l10 de Et 100 "ilffiil IQUE 1 -re qu en ,uss1 , en oma g no e r 11 lor1e. Il est né 011 18'>& •. Il con11ut le 
en Ital·e? cette an née lni est inr.om1rn1ahlo m 311 \ -1 ' - malheur domestique à deux a11s : so11 

su pf,r ie u rn en qualité. D'ordre do IJ -
Le rédacteur qui so plaint ch la d irecti on gé nérnle cles ~Ionopolos, les Ce soir à 20 h. 30 P,oro mo_ur~t. Ra mère, morte en 1852 . 

propagande fasciste en Turquie n ·a- ex per ts oul e 11 tamé l'examen des ta· s _ appel~it ~sma hanim. Ses parents le 
t-il pas puùlié, lui-mêm~. un tas du hacs clans les différente ,; zencs ,,1 firent utudier comme pour compenser 
brochures sur le "'latériali sme hi s- des a va n~es eront nrcorrli'es auK f'UI- Huru gu .. ru .. ltu.. son orphelinat. Après s'êtro initi ô à 
torique• sur Karl Marx et sur En- tivateuro ;1 \' Bloir su r les nchate qui l'arabe e t au persan, il fut nomm ii se· 
gels ? leu r ser o11t fa its. Toutofoi,; , d u fait rio crétaire dans un des buroaux de Top-

A part les brochuros le l'auteu r on ces avanres,lcs prod ucteu rs no sont pas ha ne. Là il apprit le français d'un of-
question nous saro ns que d es puù li- te nus obligntoiremcul de iil' ror leur (B eaucoup d e bruit pour rien ) Cicior étranger devenu musulman. 
cations abondantes qui vous don nen t ma rchandise au \ l onopolc . l\s dn· Attirant rapidemont l'attentio11, il fut 
l'impression qu'elles sont dirigées par meu ren t liures ilo ln c6der ;1 drs 1• rR Com<'die en J actes cl 16 ta/i/•(lfl.I' envoyé à l'âge de nix-nGu[ ans à Pa· 
une organisation sont fai tes en Tu r- au cas où ils tron r~roient clc5 co 11di- de Shakespertre ris, grûce à Fethi pa~a, grand-maître 

q uie, que des gens avant 1·enoncé au tions meilleures. d'artillerie. Par les lettres qu'd en ox-T racl. tu rque clo \!. ~ü kr ii éd. ·t ·1 •-t · 1 f R 
communisme sont, on sa it comment, Jl 1a1 , 1 ou 1111 es aveurs de 

0~id 
employés dans des départements of- Les vins de Tekirtlag ------ pa~a. premier Vilir, am i des letlrns. 
ficiels et, pourtant, nous n'en ressen- 5 t• d' • tt Toul en Y étudiant il se lia avec La-
tons aucuue inquiétude. Car, po ur Les achals do raisin pour · ~ compto Et 100 opErE E martine et avec l'orientaliste Sylvestre 
craindre une propagande quelcon- des caves clu ~ l ooopo l e rlus SJ mlm·u s. -~-~- de Sacy. A son r e tour à Istanbul Re· 

q
ue, il faut ôtre faiùl e e t incap~ble, à Tekirdalt, ont commonc1~. l ."ann(·n ~id pacha combla ses \·œux. Il le ré-

derni èro, la rc'•colto des rai,;ili, do la Cc soir â 20 /1. 30 co111pe11sa ·11 é ·1 ·1 ·1 f t ce qui n'est pas le cas chez nou~. com mo t e m r1 a1 : 1 u 
En un mot, l'( motion ot l'mquié- Thrace, 4u i nvait (. té affer· t fo par la Toka. nommé membre de l'asseml.Jlée de 

·r · è 
1 

sécher (•SsP e t l'a i' les ~11idt\111i "'· n'n- 1•1·11 ° truct1'on pub11·qu t cl !' ù' tucle :mam estée• un mo is apr s e ' e e e aca u-
discours prononcé il l\üremùerg par vait l•as dt•pass(• 1 4'lO.coo k!(• · Collo ( Fric - Frac ) mie. C'était un repos bien gagné. 
le ministre allemand de la propag an- ann(•e, les condition' cl<' l• m•1<·rut11r.1 Ali et I!'uad pa~a tout en étant les 

f 
· fi l d ·' ont ét(i excellente•. L·1 r~colte est s11- lomt'dil' 1'11 5 acl<'> d" · 1 de sont tout à ait super uos e u - 1~c1p e~ rie Re~id 11'ont pas ou le 

placées. péri eu ro à co: lo clo i936 au dou hie d'Edouard JJ011rdt'I mome un i protecteur pour '$ inasi. A li 
Nous recommandons :i ces Mes- po in t de vuu de ln <1u1 lil,'. et do ln IU1 ôta mûme son emploi sous prétex-

q uantiti 'l',·ac i. turque clo F1kri Acl i! t ··1 • · 
sieurs do s'intérosso r d 9 plus prè'l · o ... qu 1 s était rasé la barbe ! Mais 
à l'opinion publique turque, do so \ "!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!11!!!!!!""'1!!"'1m..., • . lll_lll_'!_'!!""'!_!"'!!. "!"' .. ":'-~"!"'.-!""'.!!.!!'!!'_'!_"! .. '!!""'!!'111•. '!!''!!''!!'....'!!"!!!!!!ll!!!!!!!!!'!ll!!!!!!ll!!!!!!ll!!!!!!ll!!!!!!~ !ultérieurement I<'uad pa~a l'aima et en 
décider à t<VOir" enfin l'attachoment fit so11 protégé. ~inasi dirigeait le 
indéfectil.Jle de la communaul6 tur- ' • ... lmviriefktlr. Ses articles 6ta1ent trè 'l 
que envers le kamàlismc. de ten ir -~ admirés .. ~on ad ver.aire Ali p i~a mê-
compte de la situation solido que la me, cornge:int 808 dispositions '.lnti-
'l'urquio s'est faite clans Io con ce rt pathiques_ li ilOn égard, eut l'intention 
des nations grûcu à ce r tig ime et... de souterm cet écrivain fort aimé du 
d'écrire ensulle, mais Bans émotion public: Mais l'altontat d écou1·ert con-
ni inquiétude. ti·e ~h effraya ~inasi et le fit fuir à 

~fais, si ces messieurs qui éc ri - Paris, en 1865.Au retour il recommen-
vent tant et tant de choses, un mois ~a à publier le fosvir en 1869.En 1871 
après le discours do ~r. Uc.eùbel•, ont '

1 n~ourut emporté par une tumClur à 
des intentions dé terminéos, cela l''ost la tete, U a été enterré au cimotièro 
une toute autre affaire. d'Ayaspa~l à Taksim. 

[omptablE EXpÉ11imEnt8 ~~1~~~~ ~"" ;~,~~ 
trnnçai~, s'occup<'rnit t\>utf" ln . j_o11 r 1H~r ou 
quelque~ hcure)'Î par )Our, rc ft> r~ ncr~ ,ft• 
prernicr ordre, prê tt~ntton s 1nodt•:; tes, s'n~ 
dresser nu journal sou~ D .. \. 

Pl':ino ~ VDndrE 111nri1ue • Rnie•olol. en u U Lt 1 parf:ut etnt. R'ad rcsse r 
Yeni Ç11r~i. To1nt Ton1 ~okak , No. A. int. t 

Un hydravion japonais de retour d'une opération 

dll reconnaissance est emba rqué au moyen d'une grue 

~inasi était était très susceptiùle. 
Malgré cela JI élait très sérieux, trèo 
grave.Il paraissait toujours pensif. Il 
parlait peu et s·exprimait en peu de 
mots. Son riro n'é tait qu'un sour;re; 
li mettait son bonhour cl aus le tra­
vail. Il ne se moquait de personne et 
persoo111e ne se riait de lui. Il inspirail 
du respect aux plus grands personna­
ges de l'époque .. Outre son journal, il 

1 
a des poésies imprimées. Il a traduit 

FEUILLETOll llU BEY06LU lia. g l 
,Te do is cl iro q ue cc douùle ge3te cl n ti•facl1on n'était pas du tout de la 

cou rtois ie 111 0 subju g ua. Lo :1ouv eau m t'.Hn o essence qu~ colle que me eau· 
vNlU Re r uv6b it hommo du monclo et sai~nt mes •·c ncn nft·~• n1•oc 11ené 
jo le trouv ais profo ndém~ nt sympath1· ~laudoiro . 

ril e 
de Prince 

l===--==-==Eull~Pa~r ~MA~X ;,;du~V~E~UZ;;;:I~T ==1\\1- - - = 

A partir de ce moment, il me guida 
dans mes études, m'indiquant les ou­
vrages que je devais consulter et 
m'accompagnant à la biùliothèque cle 
la Faculté où je n'aurais pas eu accus 
toute soule. 

J'appréciai iirauddment cette amitié 
masculine qui restait toute frater­
nelle. 

René Mapdoir~ i:i'avait aucune pré­
tention à etre «JOh garçon.,. Il était 
même plutôt laid ; mais très intelli­
gent, trlls épris de son métier, il ne 
songeait pas à flirter. 

Je n'y pensais pas davantage. 
Nos rencontres 6taient d'ailleurs 

assez rares et se produisaient presque 
toujours par l'effet du hasard. 

ü'ost ainsi qu'une fois. un jour de 
eortie où je profitni• de mn liberté 

pour aller consulte r un . ouvra ge ~ 
bainto-Genoviève, JO cro1sa1, s ur Io 
boulevard 8nint-~lich<1I , 11011 6 ~[ n u­
doil o qui R'arrôla poui· ~JO dirn li on­
jour. 

Il n'était pas •eu!. 
Un grand jouno homme b lond l'ac­

compagnait. 
L'assistant mo le présenta . ,J'en­

tendis un nom ù consonance otraugôro 
que je compris mal co jour-là : Uys 
de \\'riss. 

L'ami do l\Iaudoiro s'ctait inclin é 
avec la plu• p~rfaitu aisance et al'ait 
posé ~es l~vres sur le bout des doigt" 
que Je lui teudai•. 

Puis, de la man1èro clont on solli ci­
te une faveur, il nous invita i1 pren­
dre quelque rnfrni1•h issemr11t clnn• 
l'un ries cafcls du ùoulevard. 

q ue. Ah ! certes, !.1 pr6sence d o 1; ys me 
l>o eon cci t ~. il paru t cl i s~rètom ,11 trou blai t bion uutrnmenl ! 

ravi quo j'r..ccep tasse so11 inYilatio11. D'ahorcl, Gy;; é t:iit l.Jenu garçon. 
Cetto prc mioro on tr<'H• . p10iquo Puul-û trn môme Io t rouvais -je plus 

h rÜVC , 1110 f1t UlW gra ll d<' Jlll!•l'CS· !Joan qu'i l Il~ l'l>ta it r ue ll ement, CUI' 
sinn. sa 1Jeat1lé tenait mo ins à la porfec­

P nr b <111te, je dova's rcnco,:trer tion de• ses traits qu'à son regard 
<ly& de \\°riss cte plu< en plus sou- si clair. à son sou r iro fa sc111·1nt ot 
\ ent. i\ sa hnule lni ll o qu i do nnait une im· 

.fa ne voya< i presq ue plus I:en•î prossion rie fo rco. do soupleose et 
~r:iud niro snn~ eo l a uti ; ~'t,t·tit à d'aisance. 
<'roi ro qu'il • no se q u1tt<:ie111 pl11s. P arfois, jo me surprcnaig (1 Io re­
l'lu• tare!, 11 m'arrlv l do croiser ùe garder snns ri en d ire 01, sou.ont 
\\ri• s •~ ul nur ma route. auss i, jo sentai • son 1·egnrd peser 

Lo hnsaril Nt ch it -il uniqu ··nw11 t lourdemunt eu r Io mien. 
lï'ê pon ~n hl '1 ·· .J 1.• no le crt:n s pas. ,\ 1 01 ·~. je fr issonnai:3 d ti lieiousp1nent, 

A vcc fo t mps l11 c • r '.16 cta l'h<i- tout mon i'lre l.Joulevers:". Ootto ROil· 
pital, 1nos h· arts fl · . .:ior tl n.; au .:; i satiou ë tait nouv ·Ha pour 11101 ('lt j'en 
él:1ien t ,.,~gu iur.~ ; Ll ir{t 1. L l v ·<' pl~ rùvaht lnnguen1ent1 le soir, a.\'nnt do 
bt•'ll cl f(Jr-1 t se tr rnrc·r •par m'endor1111r. 
hasard" ~ u r m >n chemin '1 Cl'S mo- .J usqu'1co, jll n'avais connu aucune 
monts -là. . amitiü arnc un h omme. Dans mon en-

Cll 1w fu .t d'au ,l que <IJ sim- fa 11ce e. mon adolosce11ce cl'1solée, il 
pl<'ti rew·t tre• .. 11 1 al il q 1. jU'S n'e11 a1·ai! pas é lé quest10u. Et môme, 
moti éclu p: •• • P 1i•, 11•1 JOUI', co plus taro uu momen t de mes élu­
je 111w ho n· 1110 m' " n nd . "'' 11e ln i de. au d1 •pensa ir , j'avais été telle­
se r ui t pns u1di \.!:. L dl\ 1n'ac~o1upa - 1nent gr1 ... '·e par la d e n11~l1be rlé de 
gn ür. U'l nt t l v 1 ' 'JilO t<'1 ' c.>r · lnos allée ~ ot Vl ... nuos qno 1non cœur 
rec li on l [ U0 JO u 'a;nis aucun 1nutif u'avait v1 n1111cnt p a ~ d ûeirO autre cl10-
d o rduse ·. RP . 

,J'eprLU Y. d1tt.H lC Ulffr j l' \1.JUO Lli ,J' t: ns ·ll' J' l\'ê ' ,\ \•ingL ut Ull ans 
touto sin 6r il , un g rand p l a, i ·· ave n n.~ ;1 o · ( 0:111u l "l 1n<•in L'r" flirt, 
lui, < l j 101s d1ro u UiidÎ '!Uf" cc tl ~n la 1uoi11drtJ a111our,,tlo. 

• 


